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Les Amis de la Nature pour la paix 
Résolution de la 10e Conférence annuelle de  
l'Internationale des Amis de la Nature 

Heerlen, Pays-Bas | 14 septembre 2024 

La guerre d'agression russe contre l'Ukraine en 2022 et la réponse 
militaire d'Israël à l'attaque terroriste du Hamas en octobre 2023 
ont donné lieu à de nombreux appels publics à la paix. Tous les 
appels visaient à faire taire les armes et à mettre fin aux 
souffrances de la population civile. Toutefois, les avis divergeaient 
sur la manière d'atteindre ces objectifs et sur les responsables de 
ces conflits dévastateurs. 

Boycott économique de la Russie, soutien à l'Ukraine, protection de la population civile 
palestinienne versus éradication totale du mouvement Hamas ? Chacun de ces aspects divise 
le mouvement pour la paix et empêche ainsi une position commune et globale. 

Depuis le début les Amis de la Nature font partie du mouvement moderne 
pour la paix. 

Le largage des bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki en 1945 a mis fin à la Deuxième 
Guerre mondiale. Mais en même temps, il était clair que la course mondiale aux armements 
était entrée dans une nouvelle ère. Les puissances militaires visaient à utiliser des armes 
nucléaires mortelles ou de développer des armes nucléaires tactiques qui, outre une frappe 
nucléaire stratégique, permettraient également une guerre nucléaire limitée. Ce danger latent 
a marqué la naissance d'un nouveau mouvement pacifiste. 

« L'humanité doit mettre un terme à la guerre, ou la guerre mettra un terme à l'humanité ».  

John F. Kennedy 

Les premières campagnes de militants pacifistes ont eu lieu au Royaume-Uni, dans le but de « 
soutenir la mise en œuvre d'actions directes non violentes afin d'obtenir le renoncement total 
de la Grande-Bretagne et de tous les autres pays à la guerre nucléaire et à ses armes, première 
étape vers le désarmement ». Le « British Direct Action Committee Against Nuclear War » a 
organisé à Pâques 1958 une marche de Londres vers le centre de recherche nucléaire 
d'Aldermaston et a mobilisé environ 10 000 personnes contre l'armement nucléaire. Cette 
action politique a inspiré de nombreuses personnes en Allemagne, dont les Amis de la Nature 
qui ont pris la tête du mouvement pacifiste allemand (voir annexe). Cette période correspond 
également au point culminant des protestations mondiales contre la guerre du Vietnam, qui a 
été l'une des principales causes des mouvements estudiantins aux États-Unis et également en 
Europe. 

À partir de 1970, l'internationalisation du mouvement pour la paix a pris encore plus 
d'ampleur. Après le développement de la bombe à neutrons et la double décision de l'OTAN 
en 1979 (installation de missiles nucléaires à moyenne portée en Europe et demande 
simultanée de négociations sur la limitation de ces missiles), de nombreuses grandes 
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manifestations pour la paix ont eu lieu en Europe et aux États-Unis, rassemblant plus de cinq 
millions de participants et participantes. 

Le mouvement des marches de Pâques s'est également poursuivi et les Amis de la Nature 
d'Allemagne ont régulièrement appelé à y participer. Ces dernières années, les Amis de la 
Nature ont développé une nouvelle forme de protestation avec les marches pour la paix 
organisées dans toute l'Allemagne. 

Outre les Amis de la Nature d'Allemagne, de nombreuses autres organisations d'Amis de la 
Nature participent activement au mouvement pour la paix. Les Amis de la Nature de Grèce, 
par exemple, participent depuis longtemps à des manifestations anti-guerres et à des 
campagnes contre les armes nucléaires et sont devenus en 2022 partenaires officiels de la 
Campagne internationale pour l'abolition des armes nucléaires (ICAN). 

Le monde n'est pas devenu plus pacifique. 

Le mouvement pour la paix n'a pas encore pu empêcher la poursuite de l'armement dans le 
monde. Les dépenses militaires mondiales s'élèvent à 2,44 billions de dollars américains en 
2023, dont 916 milliards (37,5 %) pour les seuls États-Unis. Suivent la Chine (296 milliards), la 
Russie (109 milliards), l'Inde (83,6 milliards), l'Arabie saoudite (75,8 milliards), le Royaume-Uni 
(74,9 milliards), l'Allemagne (66,8 milliards), l'Ukraine (64,8 milliards), la France (61,3 milliards), 
le Japon (50,2 milliards) et la Corée du Sud avec 47,9 milliards de dollars. En 2024, le nombre 
d'ogives nucléaires s'élèvera à 5 580 en Russie et à 5 044 aux États-Unis, ce qui signifie que ces 
deux pays possèdent ensemble environ 88 % de l'inventaire mondial total d'armes nucléaires 
(12 121 au total). Les autres pays possédant des ogives nucléaires sont la Chine (500 unités), la 
France (290), le Royaume-Uni (225), l'Inde (172), le Pakistan (170), Israël (90) et la Corée du 
Nord (50). 

Malheureusement, la plupart des gens se sont habitués à cette menace nucléaire et au concept 
de sécurité par la dissuasion, et pensent qu'aucun chef d'État raisonnable n'appuiera jamais 
sur le bouton rouge qui déclenchera un essaim de missiles nucléaires à l'échelle mondiale. On 
oublie toutefois que les armées disposent depuis longtemps d'armes nucléaires tactiques 
permettant une guerre nucléaire limitée. Et au moins depuis l'attaque de la Russie contre 
l'Ukraine, il est très douteux que tous les décideurs soient guidés par des motifs rationnels. 

On oublie aussi souvent que la technologie des armes nucléaires ne peut pas être gardée 
secrète éternellement – aujourd'hui déjà, l'Inde, le Pakistan et la Corée du Nord sont membres 
du club des puissances nucléaires, l'Iran y travaille, et il n'est pas exclu que des groupes 
terroristes entrent un jour en possession de ces armes et exercent du chantage sur la 
communauté internationale. 

Tout cela se déroule dans le contexte de crises mondiales imminentes pour l'eau, les denrées 
alimentaires et d'autres ressources limitées, ce qui pourrait amener les pays défavorisés dans 
la compétition mondiale pour la répartition à considérer l'armement comme une opportunité. 

L'interdiction des armes nucléaires et le désarmement mondial sont 
nécessaires de toute urgence pour rendre notre monde plus sûr. 

Le 7 juillet 2017 – après une décennie de lobbying de la Campagne internationale pour 
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l'abolition des armes nucléaires (ICAN) et de ses partenaires – une majorité écrasante des 
États du monde ont adopté le Traité sur l'interdiction des armes nucléaires. Entré en vigueur 
le 22 janvier 2021, ce traité comble une lacune importante du droit international. Il interdit 
aux États le développement, les essais, la production, le transfert, la possession, l'utilisation 
et la menace d'utilisation d'armes nucléaires sur leur territoire.  

Il y a actuellement 93 signataires et 70 États parties (voir : https://www.icanw.org/). Les Amis 
de la Nature encouragent tous les pays à y adhérer ! 

Il n'y a pas de guerre « justifiée ». 

Les guerres ne sont pas des forces naturelles. Elles sont planifiées et menées par des humains, 
la responsabilité incombant aux chefs d'État et de gouvernement : ce sont eux qui décident du 
réarmement et du désarmement ainsi que des objectifs de la machine de violence globale. 

Les personnes concernées par ces scénarios de destruction planifiés sont leurs propres 
populations – en tant que cibles d'attaques ennemies ou en tant que soldats sur le front. L'idée 
que la destruction ne toucherait toujours que l'ennemi, relève d'un idéalisme militaire auquel 
même les généraux les plus tenaces ne croient pas eux-mêmes. Les gagnants des guerres sont 
les militaires, les élites et l'industrie de l'armement ; les perdants sont les populations, les 
personnes socialement défavorisées étant les plus touchées. 

Même si nous parvenons à mener des guerres limitées dans l'espace, ces guerres ne mènent 
pas à une solution des problèmes. Elles ne font que recentrer l'équilibre des pouvoirs entre les 
différentes régions et les différents groupes de population, créant ainsi des motifs de contre-
réaction. 

La guerre et l'armement coûtent énormément d'argent – de l'argent dont on aurait besoin de 
toute urgence pour lutter contre de graves problèmes mondiaux, de la famine à la menace d'un 
effondrement climatique. 

S'assurer des ressources et de l'influence : une stratégie dépassée. 

À l'ère de la mondialisation, quand l'économie ne fonctionne bien que grâce à une coopération 
coordonnée, les stratégies archaïques de s’assurer certaines ressources ou certains territoires, 
sont depuis longtemps dépassées. L'inefficacité des nombreuses guerres commerciales le 
prouve également – soit qu’on on ne peut pas se passer des ressources de l'adversaire, soit 
qu’il trouve d'autres acheteurs qui ne soutiennent pas un embargo. Nos économies sont 
mutuellement dépendantes des ressources en matières premières inégalement réparties dans 
le monde, de sorte que seule une coopération pacifique peut conduire à la prospérité 
mondiale. 

Le modèle de paix européen doit être renforcé. 

L'Union européenne a été créée pour promouvoir la coopération pacifique et bannir à jamais 
les conflits armés sur le sol européen. Ce modèle est aujourd'hui en danger. Selon l'Institut 
international de recherche sur la paix de Stockholm (SIPRI), les exportations d'armes de gros 
calibre en Europe ont doublé entre 2019 et 2023. Selon des informations du groupe de 
réflexion londonien IISS, datant de 2020, aucun pays autre que les États-Unis n'a dépensé 



Page 4 
 

autant pour l'armée que les 27 États membres de l'UE réunis, soit 227 milliards de dollars. Les 
mesures de réarmement décidées dans les différents États membres entraînent déjà 
clairement des problèmes financiers dans les différents budgets, ce qui conduit 
inévitablement à des coupes dans tous les autres secteurs (par ex. santé, éducation, mise à 
disposition de logements abordables, etc.) – au détriment des populations et des générations 
futures. L'industrie de l'armement et de la guerre ne crée pas de bien commun, mais dévore 
les richesse nationals. Sur la base de ses expériences positives en matière de dividende de la 
paix, l'Europe devrait s'engager activement en tant que force de paix et contribuer ainsi 
stopper les guerres et les conflits armés. 

La force du mouvement pour la paix ! 

Le cercle vicieux de l'armement et des conflits armés ne peut être brisé que par un vaste 
mouvement mondial pour la paix. Un mouvement pour la paix exigeant des gouvernements 
et des institutions qu'ils investissent dans des mesures de résolution des conflits et qu'ils 
rendent possible la coopération pacifique plutôt que le réarmement. Les forums et 
organisations internationaux correspondants existent, ils peuvent encore être développés, 
mais il s’agit surtout d’y recourir. Sans pression des populations, peu de choses changeront. 

L'objectif du mouvement pour la paix doit être de réduire le potentiel de guerre, 
indépendamment du fait qu'une guerre soit en cours ou non. Dès qu'une guerre ou un conflit 
armé éclatent, la principale exigence dans un premier temps doit être d'y mettre fin. La 
question de savoir qui est responsable et quelles mesures doivent être prises doit ensuite être 
résolue dans le cadre de négociations de paix menées de manière neutre. Il n'appartient pas 
au mouvement pacifiste de proposer des objectifs et des solutions concrètes et détaillées, 
mais de briser la logique de la guerre et de s'engager pour un arrêt des actions militaires et 
autres actions belliqueuses. 

Les Amis de la Nature exigent : 

• l'arrêt immédiat des actions militaires et autres actions belliqueuses de tous les côtés ; 

• l'ouverture immédiate de négociations sous la direction d'une institution de médiation 
neutre, comme les Nations Unies, acceptée par les parties au conflit ; 

• le soutien aux réfugiés, aux objecteurs de conscience et aux populations civiles touchées par 
des actions militaires et guerrières ; 

• le soutien aux militants pour la paix dans le monde entier ;  

• la signature et la ratification par tous les gouvernements du Traité sur l'interdiction des 
armes nucléaires. 

L'Internationale des Amis de la Nature, qui représente plus de 350 000 adhérents, s'appuiera 
sur son engagement de plus de 125 ans en faveur de l'internationalité, de la tolérance, de la 
non-violence et de la justice sociale pour œuvrer en faveur d'un avenir pacifique pour tous 
les êtres humains. 
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Annexe 

Le rôle des Amis de la Nature d'Allemagne dans le mouvement pour la paix 

Dès 1959, à l'occasion de leur rencontre régionale, les Jeunes Amis de la Nature de Hesse ont 
organisé, une « première marche pour la paix de Hanau-Sternheim à Offenbach am Main ». 
L'un des organisateurs était Klaus Vack, qui a été élu secrétaire des Jeunes Amis de la Nature 
de Hesse en 1958 et qui a participé à la planification et à l'organisation de huit marches de 
Pâques à partir de 1961. En réaction aux essais de missiles nucléaires sur le terrain 
d'entraînement militaire de Bergen, des militants et militantes pacifistes ont organisé la 
première marche de Pâques en 1960, avec une participation d’environ 1 200 personnes. Mais 
dès 1958, le SPD (Parti socialiste allemand) et les syndicats ont mené une vaste campagne 
contre le réarmement de la République fédérale : les manifestations de masse du 17 avril 1958 
à Brême, Kiel, Munich, Mannheim, Dortmund, Essen et Hambourg ont mobilisé au total 1,5 
million de personnes. 

Klaus Vack et les Jeunes Amis de la Nature de Hesse ont également joué un rôle central dans 
les marches de Pâques entre 1961 et 1970 : Vack devint en 1965 secrétaire du comité central 
du mouvement des marches de Pâques, et le mouvement fut dirigé par une organisation 
commune, dans laquelle les Jeunes Amis de la Nature de Hesse (Naturfreundejugend Hessen) 
avaient également un siège. De nombreuses personnalités se sont jointes au mouvement, dont 
Robert Jungk, Ernst Rowohlt, Erich Kästner et Bertrand Russel. L'un des moments forts de la 
marche de Pâques 1966 fut certainement la participation de Joan Baez. 


